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«Ver luisant» est un nom qui est parfois attribué à plusieurs espèces. Ici, il ne s’agit pas de la luciole mais 
d’un autre coléoptère de la famille des Lampyridae : Lampyris noctiluca. Ce coléoptère anciennement 
très commun est connu pour la capacité des femelles aptères à produire une lumière verte pour attirer 
les mâles ailés. Cette espèce, prédatrice de limaces et autres escargots, semble avoir régressé suite 
à la forte utilisation de produits chimiques contre ces ravageurs des potagers. Mais cette régression 
semble aussi être corrélée à l’artificialisation des sols.

En 2015, l’Observatoire des vers luisants, porté par le CNRS et le Groupe Associatif Estuaire, lance une 
enquête de science participative sur le ver luisant à l’échelle nationale. Elle est relayée à l’échelle régionale 
par l’OPIE Franche-Comté, le Conservatoire botanique national de Franche-Comté – Observatoire 
régional des invertébrés  (CBNFC-ORI)  et la Société d’histoire naturelle d’Autun – Observatoire de la 
faune de Bourgogne (SHNA–OFAB). 

Une bonne occasion de proposer aux curieux de nature de sortir observer la faune à la tombée de la nuit !

Évolution de la saisie des données

178 observations ont été notées en 2020 
sur la région ! Cela porte le nombre de 
données depuis 2010 à 876 observations. 

Par rapport à 2019, on constate une 
baisse du nombre de données (Fig. 1), qui 
passent de 203 observations pour 2019 à 
178 données en 2020.

Cette baisse ne semble pas correspondre 
à une chute des effectifs mais plutôt à une 
plus faible mobilisation des observateurs 
côté bourguignon, que le sursaut de 
mobilisations côté franc-comtois ne 
suffit pas à compenser. Figure 1. Nombre d’observations saisies par année entre 2010 et 2020
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Figure 2. Répartition des données entre la Bourgogne 
et la Franche-Comté en 2019

Figure 3. Répartition des données entre la Bourgogne 
et la Franche-Comté en 2020

En effet, en 2019 la contribution des données venait majoritairement de la Bourgogne (Fig. 2). 
Alors qu’en 2020, les contributions sont presque identiques entre les deux anciennes régions (Fig 3).

Cette baisse totale du nombre d’observations peut peut-être s’expliquer par la situation sanitaire 
exceptionnelle de 2020 qui a limité les déplacements des personnes à la nuit tombée et donc les 
rencontres opportunistes avec les vers luisants.
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Figure 4. Cartographie des observations de vers luisants à l’échelle communale en région

Répartition des observations

En 2020, 102 communes ont fait l’objet d’au moins une observation de vers luisants, dont 60 communes 
nouvellement renseignées. L’espèce est dorénavant connue de manière contemporaine dans 352 
communes en Bourgogne-Franche-Comté.

En 2019, nous pointions le manque de données notamment sur les départements de la Haute-Saône et 
du Territoire de Belfort qui ne comptaient que 7 communes avec des observations de Lampyre à eux 
deux. En 2020, on constate une amélioration de la connaissance sur ces territoires avec dorénavant 22 
communes comprenant au moins une observation de ver luisant. 
Une belle progression qui mérite d’être amplifiée !
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L’ensemble des données collectées 
depuis 2010 est cohérent avec 
la connaissance de l’espèce qui 
indique un pic d’activité entre fin-
juin et fin-août. 

En Bourgogne-Franche-Comté, on 
peut même indiquer que l’espèce 
est surtout observée entre fin-juin 
et fin-juillet, les observations en 
août étant plus faibles (Fig. 5). 

L’année 2020 présente le même 
type de phénologie avec un pic 
d’activité sur le mois de juillet 
(Fig. 6).

Figure 5. Phénologie du ver luisant en Bourgogne-Franche-Comté, 2010-2020

Phénologie

Figure 6. Phénologie du ver luisant en Bourgogne-Franche-Comté, 2020

Comme en 2019, le manque de précision 
sur le stade de l’animal (larvaire ou adulte), 
induit une certaine imprécision dans 
l’analyse de la phénologie de l’espèce  : la 
larve pouvant être observée tout au long 
de l’année.
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Comme évoqué en 2019, il serait intéressant de faire un effort d‘identification sur le stade des 
individus afin d’affiner la phénologie des imagos en écartant une majorité de larves. Une aide à 
l’identification entre les larves et les adultes pourra potentiellement être rédigée pour accom-
pagner les observateurs dans cette distinction.

Perspectives

L’amélioration des connaissances devra se poursuivre en 2021 pour avoir une meilleure 
image de la répartition de l’espèce en région.

Une attention particulière devra être portée aux autres espèces de Lampyridae, notamment 
Phosphaenus hemipterus ou Luciola italica. Cette dernière ayant été récemment redécou-
verte dans le Doubs (25).


